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travagans projets que Pon exécute , attire.
ront {ur la multitude , finira au moins par
lui deffiller les yeux, fi elle ne fait pas
ouvrir ceux de fes conducteurs. Je crains
beaucoup le contraire, quantaux directeurs
de ce fyfiéme d’'impoftures : ne favez-vous
pas, monfieur, que les trompeurs & les fri-
pons ne viennent jamais a un repentir fin-
cere? L'impofteur n’a de reflource que dans
lillufion. Il n’a aucune autre provifion en
réferve; il ne peut trouver dans fon ame,
ni force ni fagefle, a laquelle il puiffe re.
courir ,- lorfque fes efpérances font trom-
pées par leffet de fes fourberies & de fa
malice. Une premiere illufion commence-
t-elle 2 s'ufer, il n’a 'd’autre moyen que d'en
trouver une autre a lui {ubftituer. Malheu-
reufement aufli, la crédulité des dupes eft
un fond aufli inépuifable que Pinvention des
coquins. Ils ne peuvent jamais procurer au
peuple de jouiflance folide, mais ils Pen-
tretiennent toujours dans l’efpérance. Vos
médecins politiques ne vont pas méme juf-
qu’a prétendre qu'aucun avantage ait juf-
qu'a préfent été le fruit de leurs opérations,
ou que le bonheur public fe foit encore
accru en quoi que ce {oit, fous leur gouver.
nement. La nation eft malade, elle eft trés.
malade , par Ueffet de leurs remedes, Mais
dans le langage ordinaire des charlatans,
on lui dit : Les maux paffés ne font pas en

' notre pouvoir, vous avez pris le remede,

il faut attendre avec patience le fucces de
fon opération. Les premiers fymptomes font



